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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, lieutenant-colonel federal.

[\° 17. Lausanne, 3 Octobre 1863. VHIe Annee

SOMMAIRE. — Rassemblement de troupes de la Haute-Argovie.
D'un nouveau projectile. — Nouvelles. Amerique. Italie.

RASSEMBLEMENT DE TROUPES DE LA HAUTE-ARGOVIE.

Dans notre precedent numero, nous avons publie les treize ordres

generaux du commandement en chef, par lesquels on aura pu prendre
connaissance entr'autres de la repartition des corps appeles ä ce

rassemblement, et de toute l'organisation du service.
II nous reste k parier des manceuvres d'instruction et de campagne,

ainsi que de quelques points speciaux.
Disons tout d'abord que l'ordre n° 13, dans lequel M. le colonel

federal de Salis remercie les corps et les etats-majors pour la
maniere dont ils se sont acquiltes de leur täche, n'est pas un banal com-
pliment. On peut affirmer sans ostentation que les uns et les autres
ont bien rempli leur devoir et que le rassemblement de 1863 a fait
honneur ä Tarmee federale. Le plan d'ensemble avait ete sagement
concu et la contree judicieusement choisie pour son execution. L'idee
caracteristique du programme de cette annee elait encore, comme
il y a deux ans, de proceder ä un essai. On se rappeile que dans le
dernier rassemblement, en 1861, la lache avait ete d'escalader les

plus hauts passages de nos Alpes, avec armes, bagages et materiel,
et Ton se rappeile aussi que, gräce aux mesures de sage prevoyance
du Departement et de M. le colonel Aubert, cette täche fut executee
avec un plein succes. Nos soldats suisses, dignes de ceux de Lecourbe
et de Souvaroff, parcoururent, comme en partie de plaisir, les flancs
les plus abruptes des glaciers et des precipices, passerent ou tourne-



- 298 —

rent le St-Gothard en six colonnes, qui vinrent toutes converger ä

poinl donnö dans la vallöe du Rhone.

Cetle annee, il s'agissait d'un probleme d'un genre different. On

voulait öprouver la maniere donl nos ötats-majors et notre commissariat

sauraient manier dix mille hommes sans autre mesure prise
d'avance rpie la creation de magasins de subsistances ä proximite du

chemin do fer. Rien ne devait elre connu des manceuvres et de leur

emplacement avant la veille meme du depart; dans la journee seulement

on saurait les divers cantonnements du soir et on y achemine-

rait les vivres et bagages. Les uns bivouaqueraient, les autres cam-

peraient. d'autres cantonneraient sur des ordres et d'apres des

circonstances du moment. La direction des marches et les dispositions
de manoeuvres prises le matin devaient etre plusieurs fois changees
subileineiil dans la journee. Tel fut I« probleme d'impromptu fixe au
rassemblenii'iit do 180.'».

V eei effet. les colonels divisionnaires recurenl du grand etat-
inajoi'. de.- le eoiumeneeineiil des manoeuvres de campagne, leurs
ordres par seriös de plis eachetes, portant sur Tadresse Tindication de

riieurc a laquelle ils devaient etre. ouvert«. L'intervenlion de ces plis
iiivsleiieiix devait representer tant bien que mal Timprevu el les

accidents de la guerre.
lc Systeme des mamviivres fut de deux especes. Les 11, 12, 14 et

10 seplembre, il n'y avait pas d'ennemi reprösente. Un seul corps
agissail. dans une hypothöse donnee, contre un adversaire invisible.
Les IT>. Iti. 17 el 18, au contraire, les Iroupes etaient partagees en

deux corps opposes, dits de l'Ouest et de TEst, ä peu pres d'ögale
force. N.»n> avons dejä souvent exprime notre opinion sur cetle
matiere, et la nouvelle experience ä laquelle nous venons d'assister nous

ren force plus encore dans la conviction que ni Tun ni Tautre de ces

deux svstemes ne sunt les plus convenables pour donner aux manceuvres

de campagne quelque image reelle de la guerre. Le premier
devient bientöt trop compassö el trop froid par Tignorance oü la masse

reste de ce qui se fait; le second devient absurde par l'absence de Te-

lemenl du danger el parfois tumultueux. La meilleure methode, k

noire avis. est celle qui a öle appliquee en partie au rassemblement

de 1861 el ä l'Ecole centrale de Thoune, consislant ä faire representer

un des belligerants par quelques jalons seulement, dessinant la

position conlre laquelle on veut opeier. Neanmoins Ton peut dire

que, dans le cas particulier. la bonne volonte de la troupe et son

obeissance suppleerenl.au reste. II n'y eut, par exemple, aucune scene

de desordre dans les assauts el dans les charges. Les dislances pres-
crites entre les combaltanls furent assez bien observees. Les retraites
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se firent presque toutes en tres bon ordre, et les poursuiles sans ma-
lice. II n'y eut pas Tanimosite qui se montra quelquefois dans d'autres

exercices de ce genre; un bon esprit ne cessa de rögner entre
militaires et avec les bourgeois.

Le beau lemps y fut peut-ötre pour quelque chose. Un radieux soleil
contribue k la bonne humeur, et la Providence n'en fut pas chiche.
Toute la semaine le ciel fut splendide. Aussi les curieux affluaienl-ils de

toutes parts. Un grand nombre d'officiers suisses et plusieurs officiers
ötrangers profilerent des dispositions de l'ordre n° 7, leur permettant de

suivre librement les troupes. Parmi ces derniers, on remarquait
entr'autres un colonel anglais, M. Simons, etun major badois, M. Muller,
delegues par leurs gouvernements. Nous renconträmes encore un
capitaine badois, un capitaine suedois, un lieutenant autrichien et deux
autres officiers dont l'uniforme nous est inconnu. On a regrettö qu'un
officier francais qui, dans les premiers jours, s'est prösente en civil
ä Tötat-major, n'ait pas assiste en tenue ä l'inspection et au döfilö,
comme les autres officiers etrangers. On aurait ete flattö de voir
l'uniforme francais figurer aussi dans cette reunion.

Le mode de logement des troupes fut de trois especes : bivouac,
campement sous tentes-abris, cantonnement serre. Le corps de TEst

campa tout le long. Le corps de l'Ouest ne faisait camper que sa

brigade d'avant-garde; le reste de la division etait cantonne dans des

granges et autres locaux de ce genre. Le nombre de nos tentes n'etant

malheureusement pas encore süffisant pour toutes les troupes
d'un corps d'armee, la division entiere de l'Ouest ne put en ötre
munie; les tentes durent etre passees chaque jour d'une brigade k

une autre, opöration longue et difficile. II enresulta que deux fois les
tentes ne rejoignirent quo tres tard dans la soiree la brigade d'avant-

garde, et que celle-ci, au lieu de camper, dut bivouaquer. II serait
bien ä desirer qu'on hätät l'acquisition des tentes-abris pour toute
Teiite federale au moins.

Une innovation qu'il est egalement dösirable de voir passer k l'etat
de regle, a ete pratiquee en ce qui concerne les charrois. Chaque

corps, ainsi qu'on Ta vu par l'ordre n° 5, eut ses chars de bagages

restant avec lui, ainsi que des soldats du train. On evila de celte
facon les requisitions aux communes et les nombreux ineonvenients
des chargements et dechargements qui en resultent.

Nous avons lu, dans nous ne savons trop quel Journal, des plaintes
contre le commissariat. Nous ignorons si ces plaintes ömanent de

quelque foumisseur evince ou de quelque amateur mal renseigne,
mais quelle que soit leur source, elles sont de la plus criante injus-
tice. II est toujours facile d'attaquer par-ci par-lä le commissariat;
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dans toutes les armöes c'est lui qui est le boue emissaire des deeep-
tions des uns et des autres. Dans le cas particulier, il a moins que
jamais prele le flanc k la critique, et s'est aequittö de sa täche avec
conscience et k la satisfaction de tous, sauf de ceux qu'on ne satisfait

jamais. II est vrai qu'il fut grandement facilitö par la courtoise et ge-
nöreuse hospitalile des habitants, et que personne ne put se plaindre
d'avoir subi des privations reelles.

La contree choisie comme champ d'operations est une des plus
riches et des plus fertiles de la Suisse. Le centre en est Herzogenbuchsee,

carrefour bien connu de trois lignes ferrees sur Soleure, sur
Ollen et sur Berne. De nombreuses routes sillonnent en outre cecoin
de pays, les unes marchant parallelement k TAar, de TEmme ä la

Murg, d'autres perpendiculairement, aboutissant k Soleure, Wangen
et Aarwangen, si bien qu'on pouvait cheminer facilement dans toutes
les directions. Nous ne fatiguerons pas, nos lecteurs, ä cette occasion,
d'autres descriptions topographiques, la meilleure des descriptions ne
valant pas un coup-d'oeil jete sur une carte. Or les feuilles 7 et 8 de la

carte föderale, aux mains de chacun, disenl lout ce qui est necessaire

'.
Apres ces indications prealables, nous allons donner une esquisse

des manceuvres, d'apres le Journal des Operations du corps de l'Ouest,

que nous ferons suivre tres volontiers de tout ce que nos camarades
du corps de TEst voudront bien nous communiquer :

Jeudi 10 septembre. Tous les bataillons entrent en ligne, et prennent

leurs cantonnements par une pluie battante. Organisation du
service des brigades et des divisions. Grand quartier general ä

Berthoud. Division Veillon ä Berthoud; lre brigade (Scherz), k Hasle;
2e brigade (Salis), ä Hindelbank; 3e brigade (Borgeaud), Fraubrunnen.

Division Escher et lr« brigade (Favre), ä Aarhourg; 2e brigade
(Wieland), ä Zofingue.

Vendredi 11 septembre. — Ecole de brigade par brigade, chacune

sur sa place de rassemblement, de 9 heures ä 3 heures, avec une
heure de repos k midi. Le soir, etablissement des avant-postes.

Samedi 12 seplembre. — Manoeuvres de campagne par brigade :

lrc brigade : marche de Hasle contre la ville de Berthoud; attaque et

prise de la ville; attaque des ponts et passage de TEmme, position

1 Une carte speciale du terrain des manoeuvres, reproduite ä echelle double de

la carte federale, a ete dressee, comme precedemment, par M. le lieutenant-colonel
de Mandrot. Malheureusement cette carte, tres mal imprimee et ne comprenant pas
la ligne de TEmme, a ete peu utile. Un autre croquis des environs de Herzogenbuchsee

et d'^Eschi a ete fait en deux jours par l'etat-major du genie de la III1,

division, et distribue aux officiers.
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defensive en avant, sur les hauteurs du Sommerhaus; puis relraite
derriere TEmme et sur Hasle.

2e brigade. Marche de Kernenried sur Kirchberg; attaque el prise
du pont; occupation de la hauteur de l'eglise et du cimetiere, position

defensive contre Ersingen; puis relraite derriere TEmme et sur
Kernenried.

3e brigade. Marche en avant par Baetferkinden, Ulzenstorf sur
Koppigen, avec positions successives; attaque et prise de Koppigen; puis
retraite derriere TEmme.

Tous rentrent dans leurs cantonnements de la veille.
Dimanche IS septembre. — Repos; preparatifs pour la marche en

avant le lendemain. Hier, entree en ligne des armes speciales inspec-
lees aujourd'hui.

Lundi 14 septembre. — Les deux corps de l'Ouest et de TEst s'ap-

prochent Tun de l'autre en faisant engager ce jour-lä seulement leur
cavalerie aux environs de Herzogenbuchsee, oü leurs patrouilles se

rencontrent. Le reste exöcute une manceuvre de division, chaque
division pour son compte, tout en s'avancant. La division Veillon doit
franchir TEmme k Kirchberg et se porter dans la direction de

Herzogenbuchsee jusqu'ä hauteur de Oeschberg. L'ennemi est cense occuper

la forte position de Kirchberg sur TEmme, et se replier par
Ersingen, Ober-Oenz, Nieder-Oenz, etc.

A 8 heures du matin, les brigades Salis et Borgeaud et Tartillerie
ront reunies ä Kernenried, tandis que la brigade Scherz s'avance de

Hasle vers la Bleiche (ä quart de lieue de Berthoud, sur la route de

Kirchberg) oü les sapeurs du genie construisenl un pont de chevalets

sur TEmme. Les deux brigades de gauche debouchent de Kernenried
sur Kirchberg en trois colonnes. Salis sur la grande route et sur le
chemin d'Alchenflüh; Borgeaud, plus k gauche, sur Aeflingen. Sur ce
dernier point, le colonel Borgeaud fait des dömonstrations avec ac-
compagnement d'une section d'artillerie pour dötourner l'attention de
Tennemi de notre droite. II se rabal ensuite sur Kirchberg pour s'y
joindre k Salis. Celui-ci arriva le premier avec l'arlillerie devant le

pont de Kirchberg, en ayant eu soin de masquer sa marche derriere
les rangees d'arbres bordant la roule, ou de franchir au pas de course
les endroils decouverls. II attaque le pont, puis se replie derriere Al-
chenflüh, ne laissant que des tirailleurs le long des berges de

TEmme. Position defensive de Salis jusqu'ä ce que Scherz ait passe
sur le plateau oppose et döborde la gauche ennemie. Pendant ce

temps la brigade Borgeaud arrive de la gauche et prend position
derriere Salis. Vers 11 heures, la brigade Scherz apparait sur les
hauteurs de l'eglise; Ia brigade Salis reforme ses colonnes, franchit le



— 302 —

pont, depasse le village de Kilchberg au pas de course., el va prendre

position au delä, sur la route d'Ersingen. Elle appuie ensuite ä

gauche pour tenir aussi la grande route et s'avancer contre Oesch-

berg, tandis que Scherz marche par les hauteurs ä droite. La brigade
Borgeaud suit en reserve dans les pres, au milieu des deux routes.
L'arlillerie a pris promptement position sur les hauteurs, pres de la

brigade Scherz; eile s'avance ensuite derriere la brigade Salis, sur la

grande route. Toute la division prend une position defensive entre
Rutzwyl et Furtrein; Tartillerie ä cheval sur la grande route; Scherz
ä droite, Salis ä gauche; Borgeaud en reserve. Apres quelques feux,
la brigade Borgeaud va relever Salis. Mouvement en avant de front
de toute la division; prolongement et renforcement de la gauche par
la reserve. Fin de la manceuvre devant Oeschberg, ä 3 heures apres
midi. La brigade d'avant-garde (Scherz) et le genie bivouaquent ä

Oeschberg, avec un bataillon sur la droite, ä Wynigen; Ia cavalerie
est plus en avant, ä Hellsau et Höchstetten; la deuxieme brigade
revient en arriere ä Ersingen; la troisieme ä Kirchberg et Lyssach;
Tetat-major de division ä Kirchberg; Tartillerie ä Kirchberg,
Lyssach, Alchenflüh, etc. En somme, la manceuvre a bien reussi, malgre
quelques petits retards par-ci par-lä. Mais la journee a ete fatigante.
Plusieurs bataillons ont marche ou manceuvre depuis 5 heures du
matin jusqu'ä 5 heures de Taprös-midi, sans autres repos que ceux
des positions de reserve ou d'attente. La plus grande partie de ceux

qui sont cantonnes ont une distance de une ä deux lieues de leurs
cantonnements ä la place de rassemblement. Neanmoins les hommes

sont gais et alertes; les pommiers charges de fruits supportent seuls

le poids des moments d'humeur et de soif. II est bon de dire ä cette
occasion que les proprietaires donnaient carte blanche pour jouir
de leurs vergers, et que jamais tant de richesses sur les arbres
n'avait coincide avec plus d'amabilite dans les coeurs.

Mardi 15 septembre. — Pour ce jour-lä, Tinconnu commence. Le

colonel Veillon a un premier ordre, recu le 14 au soir, Tinvitant ä

marcher contre Herzogenbuchsee, oü il rencontrera probablement
Tennemi. On sait aussi par les rapports du major Kottmann que la

cavalerie de TEst y a apparu. Un second ordre sous pli cachete, pour
n'etre ouvert qu'ä midi, donnera des instructions ullerieures. Dans

ces conditions, le colonel Veillon repartit sa division en quatre
colonnes pour s'avancer contre Herzogenbuchsee, en s'eclairant
convenablement et de maniere ä satisfaire aux diverses exigences qui
seront connues plus tard. Sur la grande route, le gros, compose de la

brigade Salis, d'un bataillon et d'une compagnie de carabiniers Scherz,

d'une batterie et une seclion d'artillerie, d'un peloton du genie et
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d'un de cavalerie, s'avancera jusqu'ä Seeberg; ä la droile, le reste de

la brigade Scherz avec une section d'artillerie, im peloton du genie
et un de cavalerie, marchera sur la roule de Wynigen ä Herzogenbuchsee

par Riedwyl, el s'arrelera ä Hermiswyl. A gauche, la brigade
Borgeaud se portera de Hoechslctlen ä Heinrichswyl. Plus ä gauche.
le reste de la cavalerie avec une seclion d'artillerie. sous les ordres du

major Kottmann, explorera les environs d'^schi. de Reilingen et de

Rcethenbach, menacant les Communications supposees de l'ennemi
avec Wangen; en cas de rencontre de forces superieures. il se re-
pliera sur la brigade Borgeaud. Les quatre colonnes se trouveront
ainsi disposees sur le front Hermiswyl, Seeberg, Heinrichswyl et
.'Eschi entre onze heures et midi; elles y atlendront de nouveaux
ordres. A midi, apres connaissance du conlenu du pli mysterieux, elles

recurent l'ordre du colonel Veillon de continuer le mouvement of-
fensif, Tennemi se Irouvant la droite ä /Esclii, le centre ä Ober-Oenz
et la gauche ä Herzogenbuchsee. L'engagemenl tut bientöt ouvert ä

Ober-Oenz, sur la grande roule barricadee, oii se trouvait, dil-on, la

brigade Wieland, et ä .-Eschi, oecupe par la brigade Favre. En
revanche, le colonel Scherz s'avanca sur Herzogenbuchsee sans rencon-
trer d'adversaires. Le mouvement du major Kottmann avait donne
les resultats attendus. Le colonel Escber, craiguant pour ses coiimiu-
nicalions avec Wangen, avait sageiiienl reporte sa gauche vers sa

droite et evacue Herzogenbuchsee. Ce qui fut moins coinprehensible.
c'est que, malgre cela, les döfenseurs de Ober-OZnz. lorsqu'ils durent
se replier devant la brigade Salis, se replierent sur Herzogenbuchsee.
Ils y trouverent le colonel Scherz dejä en possession de la ville, dans

une forte position, et ils durent ainsi operer une retraite par le flaue

sur Wangen, qui, vu la proximite des brigades Salis el Scherz, n'aurait

pu etre faite qu'avec grand peril. Nous ne parlerons pas des

engagements eux-memes, les amusettes des mameuvres. La plupart de

ceux que nous avons vus dans cette journee el dans les suivanles
auraient ötö bientöt termines avec des projeclilcs, et donnaient une ca-

ricature parfaile de la guerre.
Fin des manceuvres ä 2 heures. La brigade Salis va prendre son

bivouac ä Wanzwyl, en avant de Herzogenbuchsee; la brigade Scherz

et l'arlillerie leurs cantonnements ä Herzogenbuchsee et environs; la

brigade Borgeaud, ä jEschi.
Mercredi 16 septembre. — Celte nuit la brigade d'avanl-garde Salis

a du bivouaquer sans tentes, celles-ci ayant manque. On a double les

rations de paille et de bois, et gräce au beau temps el ä Texcellent
esprit de la troupe tout s'esl passe en bon ordre, avec une ration d'im-
prevu de plus qu'au programme. II est juste de dire que l'officier
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charge, avec quelques hommes de corvee, de recueillir les lentes et
de les transporter d'une brigade ä l'autre avait une rüde täche,
surtout quand il ne pouvait savoir que tard dans la journee oü se trouverait

la brigade d'avant-garde le soir.
Hier apres midi Tennemi s'est replie sur Wangen, pelite ville en-

touree d'une muraille et bonne tele de pont sur TAar. II s'y est etabli
solidement, couvert en avant par la position du Gemsberg. 11 s'agit
aujourd'hui de le deloger de lä, et de le poursuivre sur la rive gauche
de TAar. A cet effet les troupes du corps de TOuesl sont divisees en
deux colonnes. Une la brigade Salis, avec une seclion d'obusiers,
marchera de Wanzwyl par Rcelhenbach conlre le Gemsberg et y amu-
sera Tennemi de front. L'autre, composee du reste du corps, tournera
cette posilion par/Eschi, Subigen et Deilingen. Une fois le gros
arrive ä hauteur de la droile, Tatlaque combinee aura lieu, si Tennemi
ne bat en retraite. Aux environs de 11 heures le gros etail arrive en
vue de Wangen. L'artillerie rayee fut etahlie sur un plaleau en avant
de Deilingen d'oü eile faisait un feu avantageux sur les positions avan-
cees de Wangen et sur les döfenseurs du Gemsberg en retraile vers
Wangen. Pendant ce temps la brigade Borgeaud fila ä droite le long
des pentes de Wangenried ä la jonction de Salis; la brigade Scherz
s'avanca sur la grande route avec la balterie fribourgeoise, et, apres
quelques feux dans diverses positions successives, les trois brigades
du corps de TOuesl avec Tartillerie etaient reunies sous les murs de

Wangen. La cavalerie avait du elre laissee en reserve vu la nalure
marecageuse du sol. On s'attendait ä des barricades aux porles de

Wangen. On prepare trois colonnes d'assaut, le premier bataillon de

chaque brigade, avec artillerie et sapeurs, tandis que d'autres bataillons

doivent se repandre le long de TAar pour faire des feux contre
l'autre rive. A droite Borgeaud, au centre Salis, ä gauche Scherz.
Mais un avis de M. le colonel Wieland, corroborant une reconnaissance,

apprend que Tennemi a evacue la ville et ne tient plus que le

pont. Grande deeeption. Aussilot la brigade Borgeaud deploie sa tele
de colonne ä droite, Scherz ä gauche, tandis que les sapeurs prece-
dant la brigade Salis s'avancent au centre. Ces derniers s'approchent
de la porte du pont, au bruil d'une vive fusillade sur l'une et l'autre
rive de TAar. Le pont est barricadö, garni de carabiniers et de

sapeurs avec un officier superieur en tete; ä l'autre extremite du pont
on voit les bouches de deux canons enfilant la voie. Comme tout cela

cependant est plus imposant que meurlrier, la löte de colonne du

corps de l'Ouest s'avance toujours, pressee par les bataillons qui
suivent, et qui une fois engages dans les rues ne peuvent plus faire de la

distance. Le signal de Tassaul est donne. Les sapeurs, munis de leurs
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outils, s'elancenl sur la barricade; mais ä cet instant l'officier qui la

garde eleve le drapeau blanc et un öcriteau portant que Ie pont est

cense detruit. Une grosse mine venait de devoir faire explosion. Plus

grande encore fut la mine des sapeurs ä cette decevante surprise. 11

fallut se retirer dans el derriere la ville. A cet effet la retraite fut
battue, d'abord par les sapeurs, puis repetee par les autres corps. On

fit demi-tour, et les abords du pont furent övacuös sans trop de

desordre. Vers deux heures la manceuvre etait terminee. La 3e brigade
bivouaqua en avant de Wangen; Tetat-major de division, artillerie et

gönie ä Wangen; lre brigade ä Deitingen, Subigen, etc.; la 2e k

Rcethenbach, yEschi, etc.; la cavalerie ä Herzogenbuchsee. Ordre de

röunir toute la division demain matin ä 7 heures ä Wangen et de

rassembler des barques. Tenterons-nous un passage de TAar?

Jeudi 17 septembre. — De grand matin le genie a construit un pont
volant, et des patrouilles sont envoyees sur la rive gauche. Mais elles

ne decouvrent. rien de Tennemi, qui a evacue sans tambour ni Irom-
pette les abords du pont. D'autre part les ordres donnes au colonel
Veillon portent quo le corps de TEst s'est dirige par Aarwangen sur
Bützberg, qu'il y occupera une forte posilion derriere T(Enz sur le

plateau de Haldimos, et qu'il a ötö renforce pendant la nuit de deux

bataillons bernois. Pour le deloger de lä et le refouler sur Aarwangen
on devra l'attaquer ä la fois sur sa gauche et sur son front.

En vue de ce mouvement la brigade Borgeaud marchera de Wangen
contre Haldimos par Walliswyl; la brigade de Salis contre Bützberg

par Rcethenbach el la forel de Herzogenbuchsee; la brigade Scherz

conlre Bützberg par la route de Herzogenbuchsee, en lancant un
bataillon par les coteaux de Thunstelten sur Textreme gauche de

Tennemi. Toule Tartillerie ira, par Herzogenbuchsee el Bleienbach, prendre

position sur le plateau de Thunstetten pour canonner de lä Bützberg

et les environs. La cavalerie tournera encore plus ä droite par
la route de Langenlhal. Un effort general sera ainsi fait pour refouler
Tennemi ä TAar. Cette manceuvre reussit ä souhail. Vers midi la
concentration des trois brigades etait operee pres de la crete du plateau
de Haldimos. Les douzes pieces en batterie sur le plateau de

Thunstelten se trouvaient dans d'excellentes conditions pour leurs feux, et
auraient surtout abime la cavalerie ennemie, qui chargeait le flanc
droit des bataillons Scherz en marche de Thunstetten vers la
brigade Salis. Sur ce point entre le chemin de fer et le village de Bützberg

il y eut une action assez vive et interessante des trois armes, la
cavalerie du major Kottmann etant dramatiquement arrivee ä la
derniere heure pour finir la manceuvre par une charge de cavalerie conlre
cavalerie.
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L'etat-major de division, artillerie, genie, furent cantonncs ä Lan-
genlhal, la lre brigade bivouaqua ä Langenthai front contre
Aarwangen; la 2,! fut cantonnöe ä Lotzwyl, Bleienbach, etc.; la 3e ä

Heimenhausen, Rcethenbach, etc.
Vendredi 18 septembre. — II a öle convenu hier que le corps de

TOuesl serait battu aujourd'hui. II fera deux allaques sur chaque
point, puis se repliera derriere le chemin de fer, qui servira de limite
aux combattants.

A 8 */j heures du matin le colonel Scherz se met en marche conlre
Aarwangen; il est soutenu en arriere par la batterie fribourgeoise.
En meme lemps la brigade Borgeaud doit atlaquer de nouveau les

hauteurs de Bützberg et de Haldimos, venant de Herzogenbuchsee.
Au centre le colonel Salis avec la batterie rayee, reste en reserve et

en intermediaire sous le village de Thunstetten. La cavalerie est

repartie enlre les brigades Scherz et Salis. Les sapeurs ont ele envoyös
ä Herzogenbuchsee pour travaux parliculiers. Vers 9 heures du matin
Tengagcment est ouvert sur toule la ligne. Le colonel Scherz s'ötant
mis en retraite, Tennemi reporta une portion de ses troupes sur sa

droite et se trouva en force contre la brigade Borgeaud. Celle-ci, apres
avoir repousse les tirailleurs opposes de la crete du plaleau et avoir
fait des feux dans de bonnes conditions, se replia en voyant arriver
des secours ä la brigade qu'elle avait devant eile. Lc colonel de Salis
s'avanca alors jusqu'au chemin de fer en soutien des ailes, et tout le

long de la voie, formant un excellent parapet, s'ouvrit et se prolongea
jusqu'ä extinction de munitions un feu lies vif de tirailleurs et de
bataillons. Les deux batteries, en position l'une sous Schorren, l'autre
sous Thunstetten, firent aussi tres convenablement leur partie dans

ce concert. Vers midi le programme etait accompli et la manceuvre
terminee.

L'etat-major de division, genie et lre brigade ä Herzogenbuchsee;
artillerie ä Thccrigen et ä Wangen; 2e brigade ä /Eschi, Etzikon, etc.,
3e brigade et cavalerie ä Wangen. Des ce moment cesse la repartition

des Iroupes en deux corps ennemis, et Ton entre dans la repartition

de l'ordre general n° 12 en vue de l'inspection et de la

manceuvre en commun du 19 bouleversement d'organisation que rien
ne justifiait et qui nuisit grandernenl au service du 19 et des jours
suivants.

Samedi 19 seplembre. — A 8 heures tout le corps de Iroupes est

reuni sur la grande plaine au nord de Herzogenbuchsee, sur quatre.

lignes; les trois premieres sont formöes par Tinfanterie, la 4e par
Tartillerie et la cavalerie. Tous les corps sont döployös. Avant l'inspection,
MM. les officiers sont reunis en un beau bataillon et prösentös par
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M. le colonel de Salis au Conseil federal. M. le Prösident de la
Confederation repond ä cette politesse par un discours elegammenl tourne
et qui aurait.ete vivement applaudi si Teliquette l'avait permis. Apres
cette cerömonie-vint celle de l'inspection. M. le conseiller föderal

Stsempfli, directeur du departement militaire, accompagne des chefs
d'armes et d'un nombreux etart-major, dans lequel figuraient aussi les

officiers ötrangers, parcourut au galop le front des qualre lignes, au
son de toutes les fanfaresjouant au drapeau. Les troupes se formerent
ensuite par section ä droite, serrerent en masse sur la gauche, se re-
mirent face en löte, puis defilerenl, guide ä droite, devant le Conseil
federal en corps. Nous n'oserions repöter les eloges que de toutes

parts ce defiie arracha aux nombreux curieux allirös sur la place;
en revanche on y regretla beaucoup l'absence d'une musique militaire
ä la hauteur de la circonstance. Les fanfares de bataillon etaient
insuffisantes et la plupart d'entr'elles ratörent leurs tournes. Pourquoi
ne pas mobiliser de regle une musique par brigade, ou au moins par
division f

Si Ton defila par section, ce ne fut pas, comme on Ta pretendu,
pour correspondre au sans-gene de'M. le chef du Departement militaire

venant proceder en chapeau pochard ä une inspection
generale mais seulement parce que ce defiie etait en meme temps
une marche de guerre, et qu'il devait se faire sur la route.
De la place d'inspection les corps partirenf en effet directement pour
leur position de manceuvre contre jEschi. L'avant-garde s'avanca par
la grande route d'Ober-CEnz. La lre ligne et la cavalerie suivirent
ensuite par le chemin de la gare et de Nieder-ffinz pour se mettre en
formation de combat en arriere de Fluhacker. La 2e ligne et Tartillerie

marcherent par la grande route. Aux environs de onze heures
l'ordre de bataille etait paracheve et bien dessine, conformöment au

programme detaille (2e moment) de l'ordre n° 12.
La marche en avant el les divers mouvemenls pour atteindre le

haut du plateau d'^schi furent executös avec ensemble et precision.
Le speclacle etait reellement beau non seulement pour les curieux
civils, mais aussi pour les militaires. D'un coup d'ceil on pouvait, vu
la nature du terrain embrasser tout l'ensemble de la manceuvre et
les mouvemenls des deux divisions. II y aurait bien quelques critiques
ä faire par-ci par-lä et dont nos camarades-touristes ne se privaient
pas. On pourrait blämer la cavalerie entr'autres de ses charges trop
reilörees en montant le plateau, qui Tamenerent finalement ä masquer
trop longtemps Tinfanterie deployee sur le plateau möme. On pourrait

aussi reprocher ä quelques hommes des carres de ne s'etre pas

rappeles que ce jour-lä il n'y avait pas d'ennemis eL d'avoir fait feu
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sur la cavalerie qui les soutenait. Mais ce^ faules de detail furent
assez promptement reparees et ne nuisirent pas en somme ä la reussite

du programme. Vers une heure apres midi la manceuvre fut
terminee sur le plateau d'^Eschi; les Iroupes se dirigerent aussitöt sur
les cantonnements indiques dans l'ordre n° 10, tandis que Tetat-major
federal et de nombreux invites civils et militaires etaient retenus

par le Conseil federal ä un diner champetre au grand soleil du plateau
d'iEschi. De nombreux toasts furent portes, entr'autres par M. le
colonel federal de Salis, par M. le conseiller federal Stsempfli, par M.

Kern, notre ministre ä Paris, qui se trouvait depuis quelques jours en

Suisse, par M. le colonel Simons, par M. le major Müller, par M. le
lieutenant-colonel Scherrer, par M. le landammann Vigier, el par
d'autres orateurs encore dont nous ne nous rappelons pas exaetement
les noms.

Dimanche 20 septembre. — Aujourd'hui jeüne federal, eultes di-
vins de toutes parts, conformöment ä l'ordre n° 11. Celui des reformes

francais devait comprendre les Vaudois seulement, mais tous les

Vaudois, c'est-ä-dire deux bataillons une batterie d'artillerie, une
compagnie du genie, une compagnie de dragons et de nombreux
officiers d'ötat-major. Un bei emplacement ä Seeberg, dans une verte
et rianle prairie, avait ete choisi pour cette reunion. Malheureusement

un seul bataillon, le 45e, et la compagnie du gönie y assisterent;
les autres en furent dispenses par leurs brigadiers respectifs, vu Tö-

loignement de leurs cantonnements. On dit qu'il en fut de meme ä

d'autres eultes; dispense tres-regrettable et dont le motif est, selon

nous, de peu de poids; nous croyons que le culte divin de cette journee,

destine ä clöturer dignement une reunion de Iroupes si heureusement

favorisee de la Providence, avait autant d'importance qu'une
manoeuvre quelconque, et que tous les corps sans aucune exception
auraient du y assister conformöment ä l'ordre n° 11 ou etre punis
de leur absence.

Le lundi les troupes se mirenl en route suivant les prescriptions de

l'ordre n° 10, et le lendemain 22 les etats-majors se licencierent

aussi, apres la reddition de leurs rapports et le reglement de leurs

comptes, Les uns et les autres garderonl sans nul doute un bon
souvenir de celte reunion.

D'UN NOUVEAU PBOJECTILE.

On nous transmet les details suivants sur le boulet dont M. le
lieulenant Päquier est l'inventeur et donl il a parle ä la feie des officiers
ä Sion (section du genie et de Tartillerie), desirant qu'ils puissent
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